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A vos plumes!

Mieux écrire 

dans tous vos cours de français

Alison Murray Levine

University of Virginia

Ce document se concentre sur la rédaction d’un essai analytique, où l’on vous demande de démontrer ou de prouver quelque chose au moyen d’une argumentation. Les conseils peuvent aussi vous aider indirectement à rédiger d’autres types de documents. Une documentation précise sur d’autres types d’écriture est disponible sur notre site web. 

	Eléments de votre essai

1. une question ou un problème p. 1

2. un argument / des preuves p. 2

3. une organisation p. 6

4.  des phrases fluides et lisibles p. 10
5.  quelques expressions utiles p. 13



1. La Question ou le problème

	La question ou le problème que vous présentez dans votre introduction devrait motiver le lecteur à lire votre essai, pour connaître la réponse ou la solution.




Pour définir un problème, avant d’écrire:

 J’écris au sujet de X …

[votre sujet, avec un nom qui pourrait être un verbe]
…parce que je voudrais découvrir pourquoi ou comment…

[ce que vous et vos lecteurs ne savent pas sur le sujet]
…pour mieux comprendre pourquoi ou comment…

[quelle est la raison pour laquelle vous voulez découvrir ce que vous ne savez pas]
J’écris sur la pratique du montage dans Amélie Poulain parce que je voudrais découvrir comment le montage influence l’ambiance générale du film pour mieux comprendre le rapport entre le montage et les réactions du spectateur.
Ensuite, écrivez la phrase comme si vous parliez à vos lecteurs, de ce que vous aimeriez leur faire découvrir ou partager, pourquoi et dans quel objectif.

J’écris sur la pratique du montage dans Amélie Poulain parce que je voudrais vous faire découvrir comment le montage influence l’ambiance générale du film, pour que vous compreniez mieux le rapport entre le montage et le « sentiment du réel » quand ils regardent un film.

	Exercice

Est-ce que j’ai une bonne question ?

Est-ce qu’on peut y répondre en quelques mots? N=bien, O=pas bien

Est-ce que c’est une question de oui/non, bon/mauvais, aimer/détester? N=bien, O=pas bien

Est-ce que c’est une question de fait, facile à résoudre en faisant des recherches? N=bien, O=pas bien

Est-ce qu’on sera tous tout de suite d’accord sur la réponse? N=bien, O=pas bien

Est-ce qu’on va continuer à ne pas être d’accord après avoir écouté vos arguments? N=bien, O=pas bien

Est-ce que vous allez pouvoir trouver des preuves susceptibles de convaincre d’autres gens d’accepter notre réponse? O=bien, N=pas bien

Est-ce que la réponse semblera n’être qu’une opinion? N=bien; O=pas bien

Est-ce que quelqu’un d’autre que moi risque de s’intéresser à la réponse ? O=bien, N=pas bien

Est-ce que je m’intéresse personnellement à la question ? O=bien, N=pas bien




Maintenant que vous avez trouvé une bonne question, il faut développer votre réponse = votre thèse et votre argument.

2. L’argument

Une thèse est quelque chose que vous aimeriez prouver ou démontrer à votre lecteur par le moyen d’un argument, qui présentera les raisons de croire que votre thèse est vraie.

Votre argument devrait avoir les éléments suivants :

1. une thèse

2. des raisons

3. des preuves

4. [des réponses à des contre-arguments—pas toujours obligatoire] 

2.1. La thèse

A. Principes

1. Une thèse est quelque chose que vous essayez de démontrer ou de prouver, et non pas une simple observation.

[NON PAS « Godard utilise des travellings subjectifs dans le film » 

MAIS PLUTÔT « Godard utilise des travellings subjectifs dans le film pour souligner le sentiment d’aliénation ressenti par le personnage principal »]

2. Une thèse exprime la conclusion de l’essai de manière très brève, non pas seulement le sujet général.

[NON PAS « Je vais parler des couleurs dans Nikita »

MAIS PLUTÔT « L’emploi des couleurs chaudes et froides dans Nikita présente un commentaire subtil sur les attentes culturelles vis-à-vis des femmes. »

3. Une thèse est précise et complexe, et non simple et général.

[NON PAS: « Amélie est un film amusant » (trop général, trop simple)]
[MAIS PLUTÔT: « Amélie est un film qui donne du plaisir au spectateur parce qu’il emploie des représentations visuelles ludiques d’expériences subjectives banales » (plus précis, plus complexe)]

4. Une thèse est vraie (selon vous) mais pas évidente. (Si tout le monde sait ce que vous allez démontrer, si tout le monde est déjà d’accord, pourquoi donc écrire l’essai ?) Elle peut être démontrée et prouvée. Il faut que vous soyez convaincu que votre thèse est vraie ; ensuite, vous essaierez de convaincre vos lecteurs.

5. Une thèse doit pouvoir être lue et comprise par quelqu’un qui n’a pas encore lu l’essai. 

	Exercice

Est-ce que j’ai une bonne thèse ?

1. Est-ce une simple observation ? N=bien ; O=pas bien

2. Est-ce quelque chose à démontrer ou à prouver ? O=bien ; N=pas bien

3. Peut-elle être démontrée ou prouvée ? O=bien ; N=pas bien

4. Est-ce qu’elle exprime seulement le sujet de l’essai ? N=bien ; O=pas bien

5. Est-ce qu’elle exprime la conclusion de l’essai ? O=bien ; N=pas bien

6. O=bien ; N=pas bien

7. Est-ce qu’elle est précise et complexe ? O=bien ; N=pas bien

8. Est-elle évidente ? N=bien ; O=pas bien

9. Est-elle vraie ? O=bien ; N=pas bien




Revenons à la question que nous avons établie dans la première section :

Question/problème [établi dans polycopié #1] : J’écris sur l’emploi du langage écrit et parlé dans La Haine parce que je voudrais vous faire découvrir comment le langage fait ressortir les catégories sociales, pour que vous compreniez mieux le rapport entre langage et exclusion sociale.

Cette question n’est pas encore une thèse. Voici une thèse possible qui répond à cette question :

Thèse : Dans son film La Haine (1995), Mathieu Kassovitz emploie des références au langage, à la fois écrit et oral, pour souligner le manque de pouvoir ressenti par les personnages face à un système social dont ils sont exclus.

2.2. Les raisons

Les raisons expliquent pourquoi vos lecteurs doivent accepter votre thèse.

Ce sont des jugements que vos lecteurs ne partagent pas nécessairement.

Ce sont des mini-thèses ; moins complexes que les thèses mais partagent les mêmes critères (c’est vrai mais pas évident ; peut être démontré, pas une simple observation)

	Exercice 

Résumez votre argument

Avant d’écrire, résumez votre argument ainsi :

Vous devriez croire que …[thèse] parce que… [raison #1], [raison #2], [raison #3].

Exemple : Vous devriez croire que dans La Haine (1995), Mathieu Kassovitz emploie des références au langage pour souligner le thème de l’exclusion sociale, parce que d’abord [raison#1], les personnages emploient un langage oral qui les isole de l’extérieur ; deuxièmement [raison #2], Kassovitz inclut des mots écrits dans le cadrage qui ajoutent un commentaire social ; et finalement [raison #3], les jeunes se tournent vers le langage culturel de l’Amérique du Nord, ce qui souligne davantage leur aliénation de la culture française. 




Bien sûr, ceci est un exercice ! Je ne vous conseille pas d’écrire de vraies phrases aussi longues. Mais cet exercice vous aidera à voir si tous les éléments de votre argument sont en place.

2.3. Les preuves

Une preuve n’est pas quelque chose à démontrer ou à prouver. 

C’est une observation ou un fait que le lecteur peut vérifier lui-même.
Dans un argument, vous voulez convaincre votre lecteur que votre thèse est vraie. Vous lui dites qu’il faut qu’elle croie ceci à cause de A, B, et C [=les raisons]. Ensuite, vous lui fournissez les preuves (=evidence) qu’A, B, et C sont vrais.

Dans un contexte littéraire/filmique, les preuves se trouvent souvent dans le texte/film ; le lecteur pourrait aller consulter l’original et voir la même chose.

Les preuves doivent prendre entre ½ et 2/3 de votre essai. 

Plus, et votre lecteur pensera que votre essai est un dépôt de données insuffisamment analysées. Moins, et votre lecteur risque de penser que votre argument n’est pas suffisamment étayée (=supported).

2.4. Le plan

Un plan (=an outline) est souvent un bon outil pour établir votre argument (thèse, raisons, preuves). 
Exemple

Thèse principale: Dans son film La Haine (1995), Mathieu Kassovitz emploie des références au langage, à la fois écrit et oral, pour souligner le manque de pouvoir ressenti par les personnages face à un système social dont ils sont exclus.

[Raison#1 de croire la thèse] : les personnages emploient un langage oral qui les isole de l’extérieur 
mini-thèse : Les personnages principaux utilisent un argot de la rue, un code linguistique qui est incompréhensible aux personnes de l’extérieur et qui souligne à la fois leur propre exclusion et leur désir d’exclure les autres

Preuve : Hubert, « tu ne vas pas buter un keuf » (« verlan » + argot =langage de rue)

Preuve : Vinz, se réveillant, « et ta sœur »

D’autres preuves: une meuf (les 3), être en taule (Hubert), flinguer (les 3), « on n’est pas à Thoiry » (référence locale)

 [Raison#2 de croire la thèse] : Kassovitz inclut des mots écrits dans le cadrage qui ajoutent un commentaire social 

mini-thèse : Kassovitz inclut souvent des mots écrits dans son cadrage, des mots qui servent de commentaire sur la place des personnages dans la société.

Preuve : Affiche: « Le monde est à vous » (quand ils vont en ville)

Preuve : Graffiti au-dessus de leur tête : « l’avenir c’est nous »

Preuve : Affiche: « Portrait-robot d’un tueur…de soif » (Hubert devant une affiche Perrier)

Preuve : Graffiti en ville : « le monde est à nous » (Saïd change « vous » à « nous »; comme une tentative d’établir un dialogue avec un monde qui est sourd)

 [Raison #3 de croire la thèse] : les jeunes se tournent vers  l’Amérique du Nord, 
mini-thèse : À cause de leur exclusion de la société française, les personnages adoptent leur propre « langage » métaphorique, celui des dessins animés, du cinéma, et de la culture jeune nord-américaine, ce qui souligne davantage leur aliénation de la culture française
Preuve : Vinz, « C’est à moi que tu parles? » scène de « Taxi Driver »

Preuve : Personnages avec des surnoms de dessins animés, Asterix, Minou, Grigri

Preuve : vêtements américains, jeans, jeunes sur le toit avec la veste Notre Dame
3. L’organisation

En général, votre essai comprendra au moins les éléments suivants : une introduction, un développement et une conclusion.

3.1. L’introduction

Une introduction soignée aidera votre lecteur à comprendre le reste de votre essai. Pensez à passer du temps à réviser l’introduction après avoir écrit le reste. Une bonne introduction devrait :

· introduire les grands thèmes de votre essai, de manière explicite et précises

· poser le problème ou la question qui sera au centre de votre essai

· établir le coût au lecteur si le problème n’est pas résolu

· présenter votre réponse ou votre solution au problème (votre thèse)

Il n’y a pas de « formule correcte » pour écrire une introduction, mais voici une structure possible.

1. Etablir le « statut quo » ; un sujet sur lequel il y a un consensus général, ou la situation générale actuelle qui a donné suite au moment déstabilisateur.

2. Expliquer le « moment déstabilisateur » ; le problème ou la question

3. Expliquer les conséquences de la condition, soit les coûts de ne pas résoudre le problème, soit les bénéfices de le résoudre (dans un contexte universitaire le coût est souvent l’ignorance ou la mécompréhension)

4. Proposer votre solution au problème ou une promesse de résoudre le problème plus tard

Quand vous écrivez, pensez à votre lecteur/lectrice. A quoi pense-t-il/elle ?

	
Statut quo /consensus




	
Moment déstabilisateur

 



	Coût au lecteur 




	Résolution 




Exemple d’une introduction, très (trop !) simplifiée, mais qui montre clairement les différentes parties : 

On a tendance à penser aux personnages du film La Haine comme étant de « pauvres types » défavorisés et exclus de la société française. Or le portrait de ces jeunes démontre aussi une énorme créativité culturelle. Ignorer cet aspect du film risque de nous mener à une interprétation trop pessimiste du film. Une analyse du film qui prend en compte les différentes formes de résistance et de création culturelles, surtout au niveau du langage, permet une compréhension plus nuancée de la banlieue de Kassovitz, et permet de dégager une vision beaucoup plus optimiste de l’avenir.
3.2.  Le développement

Les paragraphes et les essais ont une structure précise. Un lecteur trouvera vos paragraphes et vos essais clairs et bien organisés s’ils ont certains caractéristiques.

A. Ils ont deux parties :

· 1) une ouverture, qui introduit l’essai ou le paragraphe

· 2) le développement, qui complète, développe, ou discute du point exprimé dans l’ouverture

B. Ils ont un seul point, explicite, concis, et situé à un endroit prévisible. 

a. Pour un paragraphe : 

i. Le plus simple c’est de mettre le point à la fin de l’ouverture. 

ii. Vous pouvez aussi le mettre à la fin du paragraphe, si vous l’anticipez au début.

iii. Chaque paragraphe devrait présenter un point, et seulement un point, de votre plan (=outline). 
b. Pour un essai :

i.  en général le point (ou thèse) se situe à la fin de l’ouverture (l’introduction), puis vous le rappelez dans la conclusion.

ii. vous pouvez aussi anticiper votre point principal dans l’introduction, puis le présenter complètement dans la conclusion.

Relire votre essai pour les points principaux, c’est une relecture essentielle. Si vous n’avez pas le temps de faire autre chose, au moins faites cette relecture. 

	Exercice

Comment retrouver les points principaux ?

Vérifiez que chaque paragraphe a un point clairement exprimé, au début (ou parfois à la fin) du paragraphe. Soulignez cette phrase en couleur. Une fois que vous avez répété cette action pour tous les paragraphes, relisez seulement les phrases soulignées. Le lecteur devrait avoir une compréhension claire de votre argument complet en lisant seulement ces phrases. Sinon, il faut remplir les « trous » dans votre argument, diviser certains paragraphes pour qu’il n’y ait qu’un seul point par paragraphe, ou ajouter certaines informations.



3.3.  La conclusion

Dans une conclusion, vous devriez présenter les conséquences logiques des points présentés dans votre introduction et votre développement, puis aider votre lecteur à les placer dans un contexte plus large. Voici une structure possible pour une conclusion : 

1. Rappel de l’idée principale de votre essai (votre thèse), expliquée autrement.

2. Relation aux idées principales de la question ou du problème, rappel de la raison pour laquelle votre thèse / résolution est importante au projet général du film, au texte, comment elle répond à la question ou résout le problème

3. Ouverture sur une ou plusieurs questions plus larges 
Exercice

 Travail pré-analysé: organisation

Préparez deux versions de votre essai: une propre, l’autre analysée de la manière suivante. Utilisez un stylo de couleur forte pour bien démarquer les différentes parties de votre essai, ou vous pouvez le faire à l’ordinateur.

Etape 1: Insérez une ligne qui traverse la page entre l’introduction et le développement, et une autre ligne entre le développement et la conclusion.

Etape 2 : Insérez une ligne en pointillés (=dotted) entre les différentes sections de l’essai.

Etape 3 Soulignez deux fois votre thèse principale.


3a. si la thèse principale est dans l’introduction, soulignez deux fois la phrase dans la conclusion qui rappelle la thèse le plus directement. 

3b. si la thèse principale est dans la conclusion (plus rare), soulignez deux fois la phrase dans l’introduction qui anticipe la thèse dans la conclusion.

Etape 4 : Mettez en caractères gras (ou marquez au feutre jaune ou highlighter) les termes ou concepts les plus importants dans les deux phrases que vous avez soulignées. (pas plus que 5). Puis dans tout l’essai, marquez en feutre jaune ou en gras ces termes et d’autres mots qui font référence aux mêmes concepts.

Etape 5 : Soulignez une fois le point principal (ou « mini-thèse ») de chaque section, qui devrait se trouver au début ou, plus rarement, à la fin. Mettez en italiques 

Etape 6 : Ajoutez un titre pour chaque section. Le titre devrait inclure un des termes en gras de votre thèse principal ET un des termes en italiques du point principal (ou « mini-thèse ») de cette section. (vous n’êtes pas obligé d’utiliser ces titres dans la version propre de votre essai). 

Principes :

1. Si vous ne pouvez pas identifier les endroits où les différentes parties de votre essai commencent et se terminent, votre lecteur risque d’avoir du mal à vous comprendre.

2. Si les points dans votre introduction et votre conclusion ne sont pas liés, les lecteurs penseront que votre essai manque de clarté.

3. Si vous ne pouvez pas trouver les concepts clé, pour les mettre dans les titres, vos lecteurs auront du mal à les trouver en lisant.

4. Si vous ne pouvez pas trouver les endroits où les concepts clé dans votre thèse principal se répètent dans le développement, les lecteurs auront du mal à voir la relation entre les deux.

Questions : (répondez brièvement):

1. Quel aspect de cet essai considérez-vous comme étant le mieux réussi ?

2. Quel aspect de la rédaction de cet essai a été le plus difficile pour vous ?
4. La Lisibilité

La lisibilité est une question de 

suite de phrases/fluidité…

de construction de phrases… 

et de grammaire. 

4.1. Suite de phrases/fluidité

A. mettez de petits paquets d’information avant des paquets plus grands

NON PAS : Construire des maisons mieux isolées et donc plus économes au niveau de l’utilisation de l’énergie, 

c’est notre objectif.


MAIS PLUTÔT : Notre objectif est

de construire des maisons mieux isolées et donc plus économes au niveau de l’utilisation de l’énergie.

B. Mettez l’information familière au début de la phrase, avant ce qui est nouveau 


NON PAS : La musique intradiégétique  est le terme employé par les spécialistes pour faire référence à 

une musique dont la source est visible dans le film (une radio, un groupe qui joue).


MAIS PLUTÔT : Quand vous entendez de la musique dans un film, et la source est visible (une radio, un groupe qui joue), 

le terme correct c’est une musique intradiégétique.

4.2. La construction des phrases

A. Utilisez des sujets de phrase précis et courts.

NON PAS : Une thèse claire, bien articulée et compréhensible, une organisation logique et fluide, et des phrases bien construites sont les éléments d’un bon essai.

MAIS PLUTÔT : Les éléments d’un bon essai sont une thèse claire, une organisation logique, et des phrases bien construites.

B. Évitez de répéter les mots ou des groupes de mots trop souvent.

C. Évitez le « style oral » quand vous écrivez. 

Exemples

	Style oral
	Style écrit

	Dans cette scène, on voit
	Dans cette scène, nous voyons…

	Ça
	Cela

	Comme ça
	De cette manière

	On voit comment
	On voit la manière dont

	Une chose
	Un détail, un événement, un plan, etc (utilisez un mot précis)

	Aussi,…
	De plus,…

	La raison pourquoi
	La raison pour laquelle

	Je vais parler de…
	Je vais aborder/traiter de…

	Pourquoi est-ce qu’ il fait ça?
	Le spectateur peut se demander pourquoi il fait ce choix.


4.3. La grammaire

Même si votre organisation est parfaite, la grammaire peut aider votre lecteur ou empêcher sa compréhension. Faites une relecture séparée de votre essai, uniquement pour chercher des fautes de grammaire ou des problèmes de style.

	Exercice

Vérifiez votre grammaire

Préparez deux versions de votre essai: une propre, l’autre analysée de la manière suivante.

1. Vérifiez le texte avec un correcteur d’orthographe français.

 [N’oubliez pas que vous êtes toujours plus intelligent que la machine ! Si le correcteur  suggère une correction douteuse, vérifiez ailleurs ! Et la machine ne voit pas toutes les erreurs ; voilà pourquoi #2 et #3 sont importants.]
2. Avec vos quatre couleurs, soulignez les éléments suivants et vérifiez les accords.

ROSE : les noms et leurs adjectifs

VERT : les noms et leurs articles
BLEU : les sujets et leurs verbes

JAUNE : « carte libre » : à réserver pour le sujet de la semaine (organisation, point de grammaire, etc.)

3. Vérifiez les points suivants.

___ Pas trop de répétition de phrases ou de mots 

___ Construction de phrases variée ; long/court, simple/complexe, etc.

___ Pas de “style oral”

4. Identifiez deux points de grammaire ou deux éléments de style qui sont problématiques pour vous et que vous allez essayer d’améliorer dans tous vos travaux en français.

a. 

b. 




Quelques expressions utiles

INTRODUCTIONS:

La question de X est importante parce que…

X nous permet de comprendre la manière dont…

X fait ressortir Y, qui est un élément essentiel de Z.

Dans ce film/ce roman/cet article, il s’agit de…

Mon analyse s’appuie sur…

Je propose de démontrer…

Dans l’analyse qui suit, je traiterai de trois points: …

Au cours de mon analyse, je vais aborder…

TRANSITIONS:

Le premier élément/aspect de X qui Y, c’est Z

Premièrement, Deuxièmement, Troisièmement…

Un aspect de ce/cette/cet X, c’ est Y.

Une (la première) manière dont le réalisateur/le narrateur X, c’ est Y.

Une raison (la première raison) pour laquelle X, c’ est Y.
Le premier (deuxième, etc..) élément/aspect curieux/important/significateur…ETC…

CONCLUSIONS:

En somme…

Comme je l’ai démontré,…

Comme ces exemples l’indiquent/le suggèrent, il est clair que…

Comme nous avons pu le constater,…

Cette analyse nous permet de voir…

En conclusion,…

De quoi s’agit-il? 


Où sommes-nous?





Qu’est-ce que vous savez que je ne sais pas?





Pourquoi est-ce que je devrais m’intéresser à ça? Qu’est-ce que je risque de manquer si je ne m’y intéresse pas?





« qu’est-ce que je dois savoir pour éviter ce risque? »





Résolution/ promesse





Moment déstabilisateur





Consensus





Coût au lecteur





grand paquet





petit paquet





petit paquet





grand paquet





nouvelle information





information familière





information familière





nouvelle information








� Ce document est en partie adapté d’une série de documentation développée pour la Little Red Schoolhouse (Academic and Professional Writing), un cours enseigné par Joe Williams à l’Université de Chicago et adapté pour l’Université de Virginie par Greg Colomb. Je remercie aussi Todd Berliner, UNC-Wilmington, pour ses précisions sur la définition d’une thèse. J’ai librement adapté, révisé, et traduit ces sources en français, et j’accepte la responsabilité entière pour des erreurs éventuelles qui s’y sont insérées.





